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Chapitre 1


Un week-end pas comme les autres


Le jour pointe à peine à travers les interstices des volets. Lovés l'un contre l'autre, le couple ouvre doucement les yeux.


— On devrait se lever, non ? fait Elsa en s'étirant.


— Non… Reste encore un peu contre moi, répond-il en l'enfermant dans ses bras.


Il la coince alors contre lui et l'embrasse passionnément. Il n'en faut pas plus pour qu'elle se coule contre son flanc. Il laisse sa main courir sur la peau de son dos tandis que lui-même balade ses doigts le long de ses courbes.


— Grégoire ! Arrête ça ou on ne bougera jamais d’ici ! le houspille-t-elle affectueusement.


— Justement… répond-il, malicieux.


Ils s'embrassent à nouveau. Puis, il la plaque sur le dos, couvrant son cou et son épaule de baisers. Ses lèvres se promènent ainsi jusqu'à la naissance de ses seins. Elle glousse et fond sous ces élans de tendresse.


— Les enfants attendront, se dit-elle cédant à la tentation.


Elle se laisse embarquer et répond à ses caresses en promenant ses doigts fins le long de son visage. Ils échangent un regard complice avant que Grégoire ne descende davantage. Un "oh" de surprise s'échappe de sa bouche lorsqu'elle le sent jouer avec son bouton magique. Elle s'étire de tout son long, remonte les bras au-dessus de sa tête, laissant à son homme le contrôle des opérations.


Quelques instants plus tard, après avoir repris leurs souffles, ils se lèvent à tour de rôle. Elsa enfile son pyjama de Noël.


— Un véritable aphrodisiaque ! se moque Grégoire.


— Il est magnifique ! rétorque-t-elle, tu dis ça parce que tu voudrais avoir le même, ajoute-t-elle en riant.


— Mmm…


— Même si je l'avais eu sur le dos, tu m'aurais fait l'amour, le taquine-t-elle.


Il lui répond d'un baiser chaste et se dirige vers la douche parentale.


Elle finit de remonter sa fermeture éclair et descend.


Il est huit heures, les enfants sont debout et s’occupent en attendant que les adultes daignent apparaître. Elles sont à pied d'œuvre quand Elsa rejoint la cuisine. Louise et Léa sont en train de préparer le petit-déjeuner. La table est mise : bols, cuillères, sucrier, beurre, confiture, lait, tout y est. Le café est en train de couler et le pain en train de griller. Elsa s'installe au comptoir et les regarde œuvrer. Ses filles ne se sont pas encore aperçues qu'elle était là. Grégoire descend à son tour et lance en prenant place près d’Elsa :


— Ça sent bon, dites donc !


Ce qui a pour effet de faire sursauter les enfants. Une tartine tombe alors des mains de Léa qui râle alors que les trois autres se mettent à rire. Une fois le café coulé et la corbeille en osier remplie de mini-viennoiseries et des tartines grillées, les enfants passent leurs bols au micro-ondes puis s'installent à table. Elsa les regarde tour à tour et demande :


— Qu’est-ce qu'il se passe ici ?


— On ne peut pas juste vous faire plaisir un dimanche matin ? répond Léa.


— Vu vos mines espiègles, je sens bien que vous préparez quelque chose. Et tous les trois ! s'exclame-telle en voyant Grégoire sourire.


Son mari adoré dépose alors devant elle le cadeau qu'il cachait dans son dos : une enveloppe blanche toute simple décorée d'un ruban doré noué sur le devant, comme on peut en voir sur les paquets cadeaux.


Tous sont impatients de voir Elsa ouvrir son pli. Noël approche à grands pas et Grégoire connaît la passion de sa dulcinée pour cette fête. D’ailleurs, nous sommes le 15 décembre et la maison ressemble à celle du Père Noël avec toutes les guirlandes, lumières et bougies qui la décorent. Elsa s'y est donné à cœur joie, comme tous les ans. Cette année, elle a mis le paquet. Ayant récupéré les décorations d’extérieur chez sa mère partie couler une retraite heureuse sous le soleil du sud de l’Espagne avec son compagnon, le jardin est tout aussi illuminé que le salon.


Heureusement qu’elle a tout partagé avec sa sœur, s’est dit Greg quand ils ont dû tout installer le premier week-end de décembre, tandis que les filles menaient la décoration du sapin.


Elsa boit une gorgée de café, termine son mini-croissant et daigne enfin prendre l'enveloppe. Elle défait lentement le nœud, ce qui exaspère ses filles.


— Allez maman, dépêche-toi un peu ! souligne Louise.


Léa ne dit rien mais n'en pense pas moins. Quant à Grégoire, il a les yeux rivés sur Elsa, à l’affût de l'émotion qu'elle aura sûrement. Elle prend son temps, s'amusant de les voir ainsi. Elle décachette enfin le pli et en sort une carte sur laquelle est inscrit :


Bon pour un magnifique voyage en amoureux


— Décollage demain matin ! fait Grégoire, fier de sa surprise.


— Mais c'est impossible, je travaille demain ! répond Elsa.


— Non, tout est arrangé : tu es en vacances pour les dix jours à venir, annonce Grégoire.


— Et ces deux-là, tu en fais quoi ? demande-t-elle en montrant ses enfants d'un mouvement de tête.


— C’est prévu également.


— Wow ! Eh bien je vois que tu as pensé à tout. Aurélia et Justin sont dans la combine, je parie.


— Oui, c'est trop cool, on va passer quelques jours chez eux. Tatie a promis de nous faire plein de gâteaux ! s'exclame Louise.


— Alors, si tout le monde est content, c'est très bien. Et on part où ?


— Tu n'en sauras rien tant que nous ne serons pas dans l’avion ! lui répond Grégoire.


— Je n'ai plus qu'à faire ma valise alors.


Léa pouffe à son tour :


— Pas la peine Maman, je m'en suis occupée.


Elsa regarde sa fille puis Grégoire, incrédule.


— OK… Tu m'expliqueras comment ma fille peut me préparer une valise pour un voyage en amoureux, chuchote-t-elle à l'oreille de Grégoire.


Il lui sourit avant de répondre :


— Elle a fait le plus gros en fonction de la destination. Ta fille est une victime de la mode, je te rappelle, par conséquent, elle a choisi toutes tes tenues pour sortir.


Il fait un clin d'œil de connivence vers Léa puis ajoute sur un ton plus bas que n'entend qu’Elsa :


— Pour ce qui est de nos soirées, j'ai eu quelques petites idées… Mais je te laisse aller choisir deux ou trois ensembles sexy que j'ajouterai dans ta valise.


Les enfants rient à la tête que fait leur mère. La surprise est vraiment réussie. Elsa n'en revient pas. Elle essaie une dernière fois de savoir où ils s'envolent mais rien à faire, Grégoire ne veut rien lui dire. Alors que les enfants remontent finir de préparer leurs affaires pour leur séjour chez leur tante, il lui explique qu'il prépare son coup depuis quelques semaines maintenant, qu’il a tout organisé, vu avec son patron pour qu’elle ait des jours de congé, prévu le gardiennage de la maison et des enfants. Il ne va donc pas lui dévoiler leur destination aussi facilement, même si elle lui fait les yeux doux.


Elle débarrasse la table du petit-déjeuner en lui envoyant quand même quelques œillades amoureuses au cas où il céderait, ce qui amuse grandement Grégoire. Il se sert une nouvelle tasse de café et ne se lasse pas de la regarder.




Chapitre 2


Jour de départ


Grégoire charge les valises dans le coffre de la voiture. Premier arrêt : le domicile d'Aurélia. Les enfants sont excités à l'idée de passer ces dix prochains jours avec le couple. Le grand jour est arrivé. Elsa profite du trajet pour faire ses dernières recommandations :


— Vous êtes sages et sous la responsabilité de tante Aurélia. Je compte sur vous pour que tout se passe au mieux.


— Oui maman, répondent à l'unisson leurs deux filles.


— T'inquiète pas, toute façon, on a école donc on ne va pas être beaucoup avec eux, ajoute Léa, pragmatique.


Elsa sait que ces enfants vont bien se comporter mais elle préfère que les choses soient dites.


— Bien, vous me rassurez. Je ne voudrais pas que Justin se rende compte que vous pouvez être de véritables petits monstres.


— Mais bien sûr que tout va bien se passer, lui dit Grégoire avec un sourire avant de se garer devant la maison de son beau-frère et sa belle-sœur.


La voiture est à peine arrêtée que les portières arrière sont déjà ouvertes.


— Attendez un peu vous deux ! Vous ne croyez quand même pas que nous allons porter vos valises ? leur dit Elsa en descendant à son tour.


Aurélia leur ouvre la porte alors qu'ils n’ont pas encore sonné.


— Il me semblait bien avoir entendu une voiture, dit-elle en embrassant sa sœur. À l’intention des filles, elle ajoute : vous connaissez la maison, allez donc déposer vos affaires dans vos chambres.


Elle ajoute à l'attention du couple :


— Vous prendrez bien un café avant d'y aller ?


— OK, mais rapidement, répond Grégoire en jetant un œil à sa montre.


Après avoir échangé à mots contrôlés sur l'organisation du voyage (Grégoire ne veut pas trop s'étendre puisqu'il n'a toujours pas révélé leur destination à Elsa), ils font un dernier câlin aux enfants, remercient chaleureusement Aurélia de s'occuper des filles pendant leur absence, et prennent congé.


Quelques instants plus tard la voiture est bloquée dans un bouchon non loin de l'aéroport. Cela fait déjà dix minutes qu’Elsa et Grégoire sont à l'arrêt.


— Ce n'est pas possible ! râle-t-il.


— T'inquiète, on est large ! On a encore une demi-heure pour arriver au parking, le rassure-t-elle.


C’était sans compter sur la circulation ralentie à cause d’un accrochage entre une moto et une voiture sans permis. Les dégâts sont minimes mais les deux conducteurs en sont venus aux mains. Trente-cinq minutes plus tard, ils passent la barrière de sécurité du parking. Toutes les places les plus proches sont déjà prises. Grégoire se gare à la première qu'il trouve de l'autre côté. Il descend rapidement et attrape les deux valises. Elsa se charge de leurs bagages à main. Ils courent sur le parking pour rejoindre au plus vite le hall de l'aéroport. Un coup d'œil au terminal leur indique que leur embarquement a commencé et qu'ils doivent se rendre porte numéro un.


— C’est bien notre veine : il fallait que la porte d'embarquement soit la plus éloignée du parking !


L'aéroport en compte soixante et une. Elsa ne peut s'empêcher de rire devant l'agacement de son homme. Dans l'ascenseur qui les conduit au niveau inférieur, celui des départs, elle lui caresse tendrement la joue et l'embrasse. Ce qui le calme instantanément. Elle lui sourit.


Lorsque les portes s'ouvrent, la course démarre : d'abord, trouver le hall par lequel ils rejoindront leur embarquement. Ils avisent les panneaux signalétiques et constatent que le hall 4 regroupe les portes 1 à 25. Deuxième étape : déposer les valises au guichet d'embarquement pour les envoyer en soute. Ensuite, ils se dirigent tous deux vers les portillons d'accès à la zone de fouille. Chacun scanne son billet et dépose son bagage à main sur le tapis roulant. Ils se défont de leurs effets personnels et passent les portiques. Grégoire récupère ses bacs tandis qu’Elsa constate que son sac a pris un autre chemin. Il va être contrôlé par l'agent en faction au bout du tapis. Les minutes passent. Elsa patiente et attend son bagage tandis que Grégoire s'impatiente.


Le contrôleur rend enfin le bac plastique à Elsa qui n'a plus qu'à refermer son sac. L'heure tourne, le sprint commence. Ils ont vingt portes à dépasser avant de rejoindre la leur. Ils arrivent de justesse et complètement essoufflés devant l'hôtesse. Il reste seulement une minute avant la fermeture des portes. Elle vérifie leurs cartes d'embarquement et leurs papiers puis les laisse rejoindre le couloir. Grégoire souffle de soulagement, ils vont bien avoir leur vol. Elsa éclate de rire en rejoignant l'escalier mobile. Une fois dans l'avion, ils n'ont aucune difficulté à rejoindre leurs places puisqu'ils sont les derniers à embarquer.


— Ouf, c'était moins une ! lance Elsa.


— C’est le cas de le dire. J’ai cru que nous n'aurions jamais cet avion.


— Je m'en suis rendu compte, glousse Elsa. Maintenant nous y sommes, détends-toi, ajoute-t-elle en déposant un baiser sur sa joue fraîchement rasée.


Le steward annonce que le décollage est imminent. L’avion se met en mouvement et roule sur la piste le temps que l'équipe d'hôtesses fait la démonstration des gestes à avoir en cas de problème.


Elsa n'y prête pas attention. Elle regarde vers l'extérieur, ravie que Grégoire lui ait laissé la place côté hublot. Elle voit la piste défiler sous les roues de l'appareil. Puis c'est le décollage. Grégoire lui tient la main. La sensation est incroyable. Elle voit la ville s'éloigner puis une mer de nuages cotonneux.


— Wow, fait-elle pour elle-même. Donc tu m'emmènes à Paris ?


— Paris. En effet. N’est-ce pas la ville des amoureux ? répond-il.


— Évidemment… Pourquoi j'ai l'impression que tu ne me diras rien de plus ?


— Parce que je ne te dirai rien de plus, dit-il la malice traversant son beau regard émeraude.


L'hôtesse passe à ce moment-là leur proposant une boisson ou quelque chose à manger. Grégoire lui commande un thé Earl Grey, son préféré, et choisit pour lui-même un jus de fruit. Elsa le regarde amoureusement. Elle apprécie la chance d'être avec un homme aussi prévenant, encore et toujours, malgré toutes ses années de vie commune.




Chapitre 3


Paris juste une escale


— Nous voilà arrivés dans la plus belle ville du monde ! s'exclame Grégoire en posant le pied sur l'asphalte de l'aéroport de Roissy Charles de Gaulle.


Pour toute réponse, Elsa l'embrasse. Ils rejoignent la zone de livraison des bagages, récupèrent leurs valises et s'enquièrent d'un taxi. À peine quelques kilomètres les séparent de la capitale pourtant il se passe presque une heure avant que le taxi ne les dépose à l'adresse fournie par Grégoire : un magnifique hôtel en plein cœur de la ville. Mais Elsa n'en verra pour l'instant que le hall d'entrée. Le groom prend en charge les valises du couple dès la sortie du véhicule. Greg enregistre leur arrivée, et entraîne sa dulcinée à l'extérieur.


— Mais on ne récupère pas la chambre maintenant ? interroge-t-elle.


— Non… Il est bientôt l'heure du déjeuner. Nous devons y aller. Je t'emmène dans un endroit exceptionnel !


Le taxi les a attendus. Grégoire a demandé tout à l'heure au chauffeur de rester devant l'hôtel… Les voilà donc de nouveau assis à l’arrière de la voiture. Il ne dit pas un mot sur l'endroit où il l'emmène. Elle ne tarde pas à le découvrir puisque la berline s'arrête au pied de la tour Eiffel.


— Je croyais que nous allions déjeuner ?


— C’est exact ! Mais là-haut ! dit-il en pointant du doigt la dame de fer.


Après avoir récupéré leurs droits d'accès, ils empruntent la file réservée aux clients du restaurant "58 Tour Eiffel" situé au premier étage. Elsa en a le souffle coupé. La vue sur le champ de Mars est fantastique. Lorsque l'hôtesse revient avec leurs apéritifs, deux coupes de champagne, elle se dit que c'est un moment magique qu'elle vit. Elle porte alors un toast :


— À toi !


— À nous ! répond-il en levant à son tour sa flûte.


Elle lui offre un grand sourire avant de porter son verre à sa bouche. Le repas arrive peu de temps après. Tous deux se régalent et Elsa apprécie particulièrement l'originalité du lieu et du service.


— Comment tu as trouvé ce restaurant ?


— Hey ! Moi aussi je sais me servir d’internet ! répond-il en faisant mine d'être vexé.


Alors qu'il fait une moue qui se veut déçue, elle éclate de rire.


— Ça va, arrête de faire cette tête, c'est parfait.


Il l'invite à quitter la table, et à faire le tour du premier étage. Arrivée sur la partie au sol vitrée, Elsa ne peut que laisser échapper un "oh" de surprise, et s'accroche à son homme comme si elle allait tomber. Nouveau fou rire des amoureux qui s'approchent de la rambarde pour admirer la ville. Après la visite complète de la tour, ils se baladent sur le Champ de Mars, et dans les quartiers alentour. Ils ont voulu visiter le musée Grévin mais il y avait une foule énorme, s'étalant loin dans la rue.


La nuit tombant, Grégoire l'emmène sur les Champs-Élysées. Elsa est subjuguée par toutes ces lumières scintillantes, ses vitrines aux décors animés, par ce parfum de Noël qui embaume les rues de Paris et le cœur des amoureux. Ils finissent la journée au marché de Noël où ils grignotent plutôt qu'ils ne mangent au gré des chalets qu'ils visitent : ils goûtent un peu de charcuterie ici, du vin chaud là, partagent un sandwich de ce côté-ci, un beignet par-là, et terminent avec une délicieuse pomme d'amour caramélisée à souhait. Ils font un tour de grande roue, admirant la ville des lumières dans toute sa splendeur. Lorsqu’ils regagnent la terre ferme, ils ont l'un et l'autre des étoiles plein les yeux. Un dernier verre de vin chaud et le marché ferme ses portes, obligeant les tourtereaux à changer de lieu.


— Il est temps de rentrer à l'hôtel, lance Greg sans cacher son impatience.


Il l'embrasse passionnément avant de l'entraîner vers la file de taxis attendant non loin de là.


— Dix-neuf, avenue Kléber, dit-il au chauffeur en s'installant sur le siège arrière.


Elsa se colle contre lui, le remerciant silencieusement de cette belle journée romantique à souhait.


— Tu n'es pas au bout de tes surprises ma chérie…




Chapitre 4


Une chambre de rêve


La porte s'ouvre sur une magnifique suite spacieuse et chaleureuse, pleine de charme. Grégoire empêche Elsa de passer le seuil d'un baiser avant de la laisser découvrir l'endroit. Elle dépose son sac à main sur la console de l'entrée. En avançant de quelques pas, elle découvre un petit salon composé d'un sofa, d'une petite table en bois autour de laquelle deux sièges, qui ont l’air d’être aussi confortables qu’ils sont beaux, sont installés. Sur la droite, elle découvre la chambre avec son superbe lit à baldaquin, d'un romantisme à tomber. Le dessus-de-lit est parsemé de pétales de roses d'un rouge intense. Elle coule un regard langoureux vers Grégoire qui est lui aussi impressionné par la suite, même s'il essaie de ne rien en laisser paraître. Les pétales forment un chemin vers la salle de bains où trône, non loin d'une également magnifique baignoire, un jacuzzi prêt à être utilisé. Elle se retourne pour dire quelque chose quand ses yeux sont happés par la grande baie vitrée donnant sur une belle terrasse avec vue sur…


— Non ! C’est la Tour Eiffel que je vois là-bas !


— En effet très chère. Me ferez-vous l'honneur d'une dernière coupe, Madame Labordier ?


Elle fait volte-face et trouve son mari une bouteille de champagne et deux flûtes à la main. Toute à la découverte de l'endroit, elle n'avait pas remarqué le seau à champagne qui était pourtant posé sur la table basse sculptée du petit salon. Il est déjà en train de lui tendre un verre quand elle le rejoint.


— C’est vraiment magnifique. Ça va être ça tous les soirs ?


— Non, seulement le premier… Le champagne et les pétales, ce n'est que pour l'accueil.


— Profitons-en alors…


Elle ne sait pas encore qu'elle ne passera qu'une seule nuit dans cet établissement. Paris n'étant que la première étape de leur voyage.


Ils trinquent une nouvelle fois devant la baie vitrée. Ils profitent le temps de quelques gorgées, de la fantastique vue, puis, dans un ensemble parfait, ils se retournent vers la salle de bains. Ils n'ont pas besoin de se parler. Grégoire l'embrasse un peu trop chastement au goût de la belle, puis l'entraîne vers la salle d'eau. Chacun d'eux dépose sa coupe sur le bord du jacuzzi. Ils se connaissent par cœur mais prennent toujours autant de plaisir ensemble. Il s'approche pour l'embrasser à nouveau. Elle recule d'une longueur de bras.


— Non, dit-elle, je me déshabille et tu m'observes.


— Wow un nouveau jeu ? ! OK. Mais attends deux petites secondes.


Il quitte la pièce pour y revenir avec la bouteille et le seau à champagne. Il complète les deux coupes et dépose le seau près du jacuzzi.


Alors qu'il prend son verre, sa femme commence à s'effeuiller, lentement. Les regards amusés qu'elle lui lance font mouche. Son pantalon commence à être un peu trop serré. Il boit une gorgée de son breuvage pétillant et fait un pas vers elle. Elle tend à nouveau le bras et l'intime de rester éloigné. Il obéit, son désir s'accroît. Elle n'a plus que ses sous-vêtements à enlever. Il laisse traîner son regard sur la silhouette de sa femme. Son soutien-gorge vient de rejoindre ces autres effets sur le sol, révélant sa poitrine tendue d'excitation. Il résiste à l'envie de lui sauter dessus, là, maintenant. Elle le regarde droit dans les yeux tout en faisant glisser sa culotte en dentelle le long de ses jambes. Elle s'en écarte avec grâce.


— À toi maintenant, dit-elle en entrant dans le bain bouillonnant.


Il ne se fait pas prier et déboutonne sa chemise. Malgré son impatience, il prend son temps voulant lui offrir un peu le même spectacle. Elle l'observe en avalant une gorgée de champagne. Son pantalon est déjà sur ses chevilles lorsqu'elle repose son verre. Finalement, il a été plus rapide qu'il ne le voulait et entre à son tour dans le jacuzzi. Elle l'accueille avec un plaisir non dissimulé. Ils s'embrassent passionnément. Elle le repousse pour le regarder un instant. Le désir le rend toujours plus séduisant. Leurs lèvres se joignent à nouveau alors qu'elle caresse sous l'eau ses attributs. Elle sent la verge de son mari durcir davantage sous ses doigts. Elle bouge pour se retrouver à califourchon. Elle est prête, il n'a rien eu de plus à faire, son excitation est au maximum. Elle place son sexe à l'entrée de son vagin et descend lentement jusqu'à sa garde. Elle joue de va-et-vient langoureux, mène la danse avec sensualité. Il s'accroche à ses fesses pour entrer encore plus loin en elle poussant le mouvement à son maximum. Il sent qu'il est tout proche d'exploser, elle aussi. Ils s'embrassent pour étouffer leurs cris d'amour. Ils restent enlacés un instant le temps de redescendre puis chacun prend place de chaque côté du jacuzzi.


Ils profitent des bulles, celles de champagne y compris, pendant encore quelques instants puis Elsa sort la première. Elle enfile le peignoir blanc moelleux que l'hôtel a mis à leur disposition, ramasse ses affaires et rejoint la chambre à coucher. Elle est allongée sur le lit au milieu des pétales de roses quand Greg la rejoint. Il laisse tomber son peignoir au pied du lit. D’un haussement de sourcil il lui indique que ce n'est pas sa faute si elle lui fait cet effet-là. Il grimpe sur le lit King size, prenant garde de seulement l'effleurer, il la surplombe, noyant son regard dans le sien. Elle l'accueille d'un baiser qu'il rompt rapidement, pour mieux parcourir son corps du bout des lèvres. Il goûte à chaque centimètre de sa peau. Jamais il ne s'en est lassé. À presque quarante ans, elle est son monde, son âme sœur. Il n'imagine pas une minute sa vie sans elle. Elle soupire d'aise lorsqu'il atteint son entrejambe.


Elle s'endort dans ses bras au petit matin. Après une nuit qui a rempli toutes ses promesses.




Chapitre 5


Dix mois plus tard


Elle est seule dans cette maison devenue bien trop grande. Les filles sont toutes les deux au collège. Elsa ne va pas au boulot aujourd'hui. Chaque jour depuis l'accident, elle revient dans sa chambre, leur chambre, après avoir embrassé ses enfants et refermé la porte d’entrée derrière elles. Elle dépose sa robe de chambre au bord de son lit, enlève son pyjama et entre dans la douche de la suite parentale. Elle se souvient parfaitement comme Greg était fier de l'avoir réalisé de ses propres mains. Elle laisse couler l'eau chaude sur sa peau, noyant ainsi ses larmes.


Une demi-heure plus tard, elle enfile un jean et un chemisier rouge, celui qu'il lui a offert pour son trente-huitième anniversaire. Elle jette un regard du côté de sa penderie. "Aujourd'hui est un jour particulier", se dit-elle en sentant l'un de ses pulls. Même si les médecins ne lui ont laissé aucun espoir, elle ne veut pas croire qu'il ne reviendra jamais à la maison. Cela fait dix mois maintenant que son mari est dans le coma.


Lorsqu'elle arrive à l'hôpital, elle se dirige directement vers la chambre qu'elle connaît bien. Chaque jour depuis ces longs mois, elle y passe la majeure partie de son temps. Régulièrement, elle s'y installe avec son ordinateur portable pour travailler. Elle a bien essayé de se rendre au bureau mais la compassion et la pitié de ses collègues ont eu raison d'elle. Alors, elle continue de bosser pour sa boîte mais en télétravail, depuis la maison ou souvent comme aujourd’hui, depuis la chambre de Greg. Elle ne voit presque plus personne mis à part le personnel du centre hospitalier, passant le maximum de son temps ici, près de lui. Elle attend que Greg se réveille. Chaque jour, elle espère, mais chaque matin et chaque soir, lorsqu'elle le quitte et retrouve leur maison encore pleine de lui, la tristesse la gagne. Elle ne pleure pas devant les enfants, attendant que ses filles soient couchées pour laisser couler ses larmes devant la télévision qui couvre le bruit de ses sanglots, ou le matin sous sa douche, à chaque évocation de l'un de ses souvenirs.


Aujourd'hui en embrassant son mari, Elsa murmure :


— Joyeux anniversaire mon amour. Je t'aime.


Il a quarante ans ce 24 octobre. Elle allume son ordinateur et enclenche la playlist qu'elle a préparée hier soir. Quelques chansons importantes pour lui comme pour elle, parmi celles-ci se trouve la chanson sur laquelle il l'a embrassée la toute première fois. Cela fera vingt-trois ans dans exactement trente-huit jours.


It's beginning to look like Christmas…


C’était le 15 décembre, à la patinoire en plein air installée sur le marché de Noël. Ils avaient 17 ans. C'est une version un peu plus récente de cette chanson qu'elle a enregistrée dans la playlist d'aujourd'hui. Elle fredonne les paroles lorsque la musique démarre :


It's beginning to look a lot like Christmas


Everywhere you go ;


Take a look at the five and ten


It's glistening once again


With candy canes and silver lanes aglow.


— La lalala lalala… continue-t-elle n'ayant jamais réussi à retenir le reste des paroles.


Ce soir-là, elle a le cœur lourd lorsqu’elle regagne son domicile une nouvelle fois sans lui. L'année dernière à cette même époque, son mari lui préparait le plus beau des voyages… Ils se sont envolés le week-end du 1er décembre pour Paris.


Mais Paris n'était qu'une escale…


Elle n'a découvert la destination finale de leur voyage qu'à l'hôpital lorsqu'elle s'est réveillée. Aurélia était là, à ses côtés. Elle avait une mine affreuse. Depuis, elle est un soutien infaillible. Sa sœur s'est même installée à la maison les deux premiers mois après sa sortie de l'hôpital. Encore maintenant, Aurélia l'aide énormément. Elle passe la voir deux fois par semaine, l'appelle plusieurs fois par jour et si elle sent qu'Elsa va craquer, elle arrive sans prévenir. Elle est simplement là, ne sachant pas quoi faire de plus pour soulager sa sœur dans cette terrible épreuve.


Ce soir, elle est là bien sûr. Les filles ont déjà fait leurs devoirs avec leur tante quand leur mère arrive. Elles mangent toutes les quatre ensemble, Léa et Louise racontant leurs journées. Elsa leur sourit sincèrement. Elle aime ces moments, presque parfaits. Elle profite de chaque instant en leur compagnie, oubliant l’espace de ces instants l’absence… La soirée se termine autour d'un verre de vin blanc que les deux sœurs prennent sur la terrasse profitant de la douceur de cette fin d’octobre, une petite laine sur les épaules.
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